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«Ce diplôme valorise mon 
statut de magicien»: Mehdi 
veut décrocher un très sérieux 
bac+2 magie

Habitant de Montesson (Yvelines), Mehdi suit 
actuellement une formation professionnelle au métier 
de… magicien. Un diplôme reconnu par l’état qui 
pourrait lui offrir une réelle légitimité.
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Mehdi, qui habite Montesson (Yvelines), pratique la magie au quotidien 
depuis qu'il a 8 ans. Il est aujourd'hui en passe d'être reconnu professionnel 
de l’illusion. LP/Sébastien Birden
Par Sébastien Birden 
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« Choisissez une carte, celle que vous voulez ». Cette formule, 
c'est le quotidien de Mehdi. Avec lui, il y a toujours un jeu à 
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portée. Et l'illusion est une affaire de chaque instant. Le jeune 
homme de 32 ans est magicien professionnel. Ou presque. Cet 
habitant de Montesson, qui travaille pour le compte de la ville 
de Rueil (Hauts-de-Seine), fait partie de la deuxième promotion 
du Double Fond, un café-théâtre du IVe arrondissement de 
Paris qui est également la seule école officielle de magie 
puisqu'elle délivre depuis 2018 un diplôme niveau bac + 2 
reconnu par le ministère du Travail.

Cette formation officielle au métier de magicien est une 
première mondiale. C'est en tout cas ce qu'assure la responsable 
pédagogique de cette étonnante formation, Adeline Galland. « Il 
n'y avait jamais eu de cadre officiel pour cette profession. La 
France est le premier pays à le faire. Aujourd'hui, on est fiers de 
faire reconnaître le métier de magicien », explique-t-elle.

À l'école des magiciens

Comme Mehdi, ils sont une trentaine à suivre le cursus. Des 
« apprenants » aux profils extrêmement variés. « On a des 
jeunes post-bac qui sont passionnés et qui veulent réaliser leurs 
rêves mais on a aussi beaucoup de reconversions 
professionnelles, précise la responsable. Des circassiens par 
exemple, comme des acrobates ou des jongleurs qui arrivent à la 
cinquantaine et qui commencent à être limités dans leur 
spécialité ».

Moyennant tout de même près de 15 000 euros, le Double Fond 
leur offre une solution « clé en main » avec une formation de 
550 heures - pour près de « 2 500 heures de travail personnel » 
- au terme de laquelle les futurs magiciens professionnels 
doivent être capables de « maîtriser tous les aspects du 
métier », développement et gestion d'activité compris. « Le 
modèle de l'agent n'est plus d'actualité, explique Adeline 
Galland. Les magiciens ont aujourd'hui besoin d'être des 
entrepreneurs ».

VIDÉO. Voici le premier diplôme d'état de magicien

___
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Pour Mehdi, décrocher ce diplôme professionnel représente 
« une chance unique ». « C'est d'abord une façon de valoriser 
mon statut de magicien, explique le jeune homme. Parce 
qu'aujourd'hui, tout le monde peut se décréter magicien. Là, 
cela m'offre des références. C'est aussi une forme 
reconnaissance du travail effectué tout au long de ces années, de 
toutes ces heures d'entraînement ».

Des heures qu'il lui serait bien difficile de compter. Car Mehdi 
est tombé dans la magie quand il n'avait que 8 ans. « Mon frère 
m'a fait un tour et je lui ai demandé comment il avait fait. Il m'a 
dit : débrouille-toi. Je me suis acharné ».

Voir ses copains impressionnés décuple son envie. Et c'est 
d'ailleurs avec le même tour qu'à l'âge de 15 ans, il parvient à 
séduire Camille, la mère de ses deux enfants. Piquée par le 
virus, elle est elle-même devenue magicienne. « Disons que c'est 
une passion dévorante », clament-ils ensemble. Si bien que le 



couple a récemment dû déménager pour s'offrir une pièce 
supplémentaire, uniquement dédiée à l'illusion.

«Monsieur Magie» à la mairie

Avec la crise du Covid, Mehdi a évidemment dû remiser ses 
projets de spectacles, essentiellement articulés autour de contes 
pour les enfants, et de démonstrations de mentalisme pour les 
adultes. « C'est l'art de lire dans l'esprit des spectateurs », 
résume-t-il. Un savant mélange « d'illusion, psychologie et 
détournement d'attention ».

LIRE AUSSI > Magie : les conseils d’Eric Antoine pour épater 
toute la famille

Mais être loin de la scène ne l'empêche pas de jouer de la 
baguette magique au quotidien. Pour le compte de la direction 
jeunesse de la ville de Rueil, il intervient notamment dans les 
établissements scolaires, et notamment dans les collèges, pour 
sensibiliser au « vivre ensemble ». À coups de tours de magie 
évidemment. « Cela captive et ça aide à faire passer des 
messages. On parle de harcèlement scolaire, de 
cyberharcèlement, d'homophobie… ». En attendant, peut-être, 
de se lancer définitivement dans le spectacle vivant. « Je 
continue de construire. Je me laisse une chance », explique-t-il. 
Mais comme il le reconnaît dans un sourire, Mehdi n'a « pas de 
pouvoir surnaturel ». Rien, malheureusement, qui puisse 
déterminer l'avenir.
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